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Grandes manœuvres pour l'intégration
de !'Ihecs dans !'ULB

UNIVERSITÉS Sur fond de fusion entre l'DeL et Saint-Louis

•. ULB et lhecs parlent
d'une fusion
depuis des mois.
•. Le processus devrait
prendre un coup
d'accélérateur dans
les prochaines semaines.
•. Mais l'ihecs posera
ses conditions.

G rancies rnanœmTCS en
vue dans le monde de
l'enseignement supé-

rieur à BnL\:elleli. Manœuvres qui
vont voir se toiser quelques ac-
teurs majeurs du secteur. D'un
côté, ilv a la Bmssels se11001 Ihecs
(l'institut des hautes études de
communications sociales), un
peu à l'étroit dans son costume de
haute école de type long. De
l'autre, il yale département de
journalisme de l'ULB qui se
cherche un second souffie depuis
que la première a pris une place
majeure dans l'enseignement des
communications à Bruxelles.
Entre les deux serpente le dossier
de fusion de l'UeL avec Saint~
Louis. validé par les dirigeants
des deux universités. Sa concréti-
sation en termes d'organisation
des études attend toujours un feu
vert du gouvernement alors

même que l'ULB ne dij.;ère pas la
persped:Îve de voir l'UCL
prendre une place plus impor-
tante dans son jardin bruxellois.

Officiellement rien n'est lié. Of-
ficieusement tout l'est. Ou pour-
rait l'être. Dit autrement, faire
basculer les 2.200 étudiants de
rIhecs dans le giron de rULE

«Le clé('ret Pa,1j8age C8t le fruit
d'un "'at'lm! équilibre entre le.~
différents acte1.H"8 - particulière-
ment entre le8lilliveT8ités -, on 1/e
peut p03l.e dhéquilibm' d'un côté
sans le rféqllilibrer de l'autre >P,
explique un politique proche du

dossier. «Maù. tant qu'il n'y (l

pas d'accord .niT tout, il n'y C1 d'ac-
cord .~ur rien », souille un c.1.dre
de IULB qui se refuse par ailleurs
à tuut autre commentaire.

On en est là depuis des mois,
chacun avançant des pions sans
vraiment faire avancer le dossier.
Mais tout semble s'accélérer ces

jours-ci. À ruLE particulière-
ment, où une information sans
équivoque circule dans le dépar-
tement des Sciences de l'infor-
mation et de la communication:
«Lei:! autorités politiquei:! ont
donné kZlrfcu t'eTtù l'intégration
de 11he(',~par rULB, »Au gouver-
nement précisément. on se veut
prudent, on se veut surtout offi~
ciellement spectateur des discus-
sions: «Now,' ,','ommes saÎsis
d'une diclal"(ltl~on d'intf!lJtion des
um et des autres », précise le ca-
binet du ministre. Mais dans la
faculté concernée à rULB, on
aligne déjà le calendrier: réunion
exceptionnelle des professeurs
du département de journalisme
ce lundi, mise en place rapide de
groupes de travail ULB-Ihecs,
examen d'un avant-projet de dé-
cret au gouvernement vers la mi-
novembre, vote d'une convention
d'intégration au printemps 2019,
fusion effective à la rentrée 2020.
« Le tout étant pfllüÎt cohérent en
regard du rét1'Oplannln~ du tra-
t'uil pal'le-mentail'e m,'an! le 11('1"11-

tin de 2019 », dit un politique.

pourrait servir de compensation Les conditions de l'Ihèc:s
à la fusion UCL/Saint-Louis. Côté lhecs. on est moins for-

mel. D'abord parce que c'est
seulement le 2.'3 octobre que ras-
semblée générale de la haute
école Galilée (l'Ihecs fait partie de
ce grand ensemble) discutera
d'un possible départ de son insti-
tut de comnmnication vers
l'ULB. Ensuite, parce que « tout.
ubsolwncnttoll.t doit être négocié.
Nolt/l parlons de ce rapproche-

ment depuis de.~années. Si tout
siu:dlèrc, cest l'rai,w:mblable-
mentau.'l.s'i parœqu'il,lj cr une va-
IUllté politique ~ de la par-! (Hme
partie du gouvernement en tout
cu/! - de jàire u'Oanœr la fusion
UCLjSaint-Louis, explique un
emeignant de l'lhecs. Nous ~'ou-
Ions bien servir de mOn/wie
d'él,h.angc ~ même si ce n'est pu..~
très gai - mais pas il n'importe
quelles conditions.» Et ces
t"Onditions pounaient ressem-
bler à. ceci: intégration adminis-
trative de l'Ihecs dans l'ULB maïs
maintien de la marque Ihecs,
maintien qui pourrait être facilité
par la création d'une faculté de
journalisme rassemblant les étu-
diants des deu.'\. institutions,
création d'un seul diplôme en
journalisme réunissant les points
forts des masters actuels (re-
cherche et développement du
sens clitique pour l'un, pratique
professionnelle pour l'autre). En
fait, l'Ihecs, qui aspire à une
reconnaissance universitaire, se
verrait bien renaître dans une
formule inspirée de la «Solvay
Brussels Sehool » ; voici une dé-
eennie, la très réputée école de
commerce Solvay avait fusionné
avec la faculté des sdences éco-
nomiques de rULB.

Bien davantage donc qu'une
simple monnaie d'échange. _

~RIC BURGRAFF
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AUTRE ENJEU

Le blues des hautes
écoles de type long
Derrière les projets de fu-
sion entre établissements
supérieurs bruxellois, se
cache un autre enjeu: J'ave-
nir de ce qu'on appelle le
«type long» dans le modèle
actuel des hautes écoles
francophones. On parte ici
des masters non universi·
taires en 5 ans (journalisme,
ingén jeur industriel, com-
merce ...) alors que dans ce
secteur, la plupart des cur-
sus sont de « type co urt »
(bac profession nalisant en
3 ans). l'Ihecs, intégrÉ! dans
la haute école Galilée, est LIn
bel exemple. L'Ec:am (ingé-
nieurs industriels) en est en
autre: il a demandé il quitter
la haute école Vinci pour
rejoindre l'ichee.
Le problème se répète. En
cause: la difficulté de faire
co-exister dans une même
institution des parcours
d'enseignement aux cultures
très différentes.

E.B.
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